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Sur « Les Bergers d’Arcadie »
du Poussin

– Regarde, lui dit-il, ce qu’a dicté la lyre.
– Je t’aime, lui dit-elle, et je ne sais pas lire.

Paul-Jean Toulet



En Arles

Dans Arle, où sont les Aliscams,
Quand l’ombre est rouge, sous les roses,
 Et clair le temps,

Prends garde à la douceur des choses,
Lorsque tu sens battre sans cause
 Ton cœur trop lourd ;

Et que se taisent les colombes :
Parle tout bas, si c’est d’amour,
 Au bord des tombes.
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Travaillez, prenez de la peine :
C’est le fonds qui manque le moins.
Un riche Laboureur, sentant sa mort prochaine,
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l’héritage
Que nous ont laissé nos parents.
Un trésor est caché dedans.
Je ne sais pas l’endroit ; mais un peu de courage
Vous le fera trouver, vous en viendrez à bout.
Remuez votre champ dès qu’on aura fait l’Aout.
Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place
Où la main ne passe et repasse.
Le père mort, les fils vous retournent le champ
Deçà, delà, partout ; si bien qu’au bout de l’an
Il en rapporta davantage.
D’argent, point de caché. Mais le père fut sage
De leur montrer avant sa mort
Que le travail est un trésor.

Le Laboureur et ses enfants

Jean de La Fontaine



Toute ressemblance entre les faits rapportés 
dans ce livre et une construction imaginaire est le 
fruit du pur hasard. Ce n’est pas là le moins 
étrange, car la ressemblance est frappante.







Archives de l’art français, 1862







Ce que nous avons déjà dit ailleurs 
des Ordres de chevalerie peut faire 
comprendre qu’un de leurs rôles 
principaux était d’assurer une 
communication entre l’Orient et 
l’Occident, communication dont il est 
possible de saisir la véritable portée si 
l’on remarque que le centre dont nous 
parlons ici a toujours été décrit, au 
moins en ce qui concerne les temps 
« historiques », comme situé du côté 
de l’Orient.

René Guénon, Le Roi du monde 
(1927)







— Le pays où demeure votre charmant inconnu, le plus parfait des hommes, est demeuré le 
seul où votre espèce sache encore aimer la nôtre et lui parler ; et c’est la seule contrée de la terre 
où les hommes soient justes.

— Et où est-il ce pays de mon cher inconnu ? Quel est le nom de ce héros ? Comment se 
nomme son empire ? Car je ne croirai pas plus qu’il est un berger que je ne crois que vous êtes 
une chauve-souris.

— Son pays, madame, est celui des Gangarides, peuple vertueux et invincible qui habite la rive 
orientale du Gange. Le nom de mon ami est Amazan. Il n’est pas roi, et je ne sais même s’il 
voudrait s’abaisser à l’être ; il aime trop ses compatriotes : il est berger comme eux. Mais n’allez 
pas vous imaginer que ces bergers ressemblent aux vôtres, qui, couverts à peine de lambeaux 
déchirés, gardent des moutons infiniment mieux habillés qu’eux ; qui gémissent sous le fardeau de 
la pauvreté, et qui payent à un exacteur la moitié des gages chétifs qu’ils reçoivent de leurs 
maîtres. Les bergers gangarides, nés tous égaux, sont les maîtres des troupeaux innombrables qui 
couvrent leurs prés éternellement fleuris. On ne les tue jamais : c’est un crime horrible vers le 
Gange de tuer et de manger son semblable. […]

Les sous-bergers et sous-bergères, en longues robes blanches, ceintes de garnitures aurore, lui servirent dans 
cent corbeilles de simple porcelaine cent mets délicieux, parmi lesquels on ne voyait aucun cadavre déguisé : 
c’était du riz, du sago, de la semoule, du vermicelle, des macaronis, des omelettes, des œufs au lait, des fromages à 
la crème, des pâtisseries de toute espèce, des légumes, des fruits d’un parfum et d’un goût dont on n’a point 
d’idée dans les autres climats ; c’était une profusion de liqueurs rafraîchissantes, supérieures aux meilleurs vins.
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